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qui toUiH peccata mundi, miserere nobis, plusieurs fois répé-

ta

—

Maria mater grat{œ...\e De Pro/vndis— In mavv» tvas

Domine... et beaucoup d'autres versets tir(?8 des PHauines

—

le Salve i?c^ina qu'il récitait lentement pénétrant le sens de

chaque mot. Sa voix trahissait son émotion lorsqu'il en

éluit rendu à ces mots : Ad te sutpiramuf, gementeê etjlentes

in hâc iacrymarum valle. De temps en temps il faisait la

communiou spirituelle, après s'y être préparé, en récitant les

prières de la communion sacramentelle. *• mon Sauveur,

disait-il, que vous êtes bon ! Vous voulez bien vous donner

ù moi ! — puis il continuait : Ecce Agus Del—Domine non

sum dignus—Ces paroles étaient suivies de quelque temps de

silence, corauie s'il eût véritablement reçu son Dieu.

Durant toute la journée, ce ne fut qu'une oraison conti-

nuelle, tantôt à haute voix lorsqu'il se croyait seul, ou avec

la religieuse qui l'asHistait. tantôt à voix bassu ou intéiieu-

rement lorsqu'il apercevait quelqu'un près de son lit. Quel-

que fois on l'intendait prier pour tous ceux qui lui avaient

fait du bien, ainhi que pour ses par( nt. . Mes laients, di-

sait-il mes pauvres parents ma pauvre mère

ma bonne et tendre mère

S'il dt'tournait son esprit de la mé-litition, c'était jour

exprimer ."^a reconnaissance à la relilri«'U^e (pii lui donnait ses

soins—Que vous êtes bonne, disait-il souvnr...je vous don-

ne trop de trouble... je vous remercie... quelle vie de sacri-

fice I ...que c'est beau!... Charité! Charité ! ... que

c'est admirable ! ...que vous êtes heureuse, ma sœur!

Vous êtes plus heureux que moi, vous serez bientôt au

ciel Oui si vous priez pour moi— Est-ce (jue ça vous coû-

te de mourir ? — Ah ! ça coûte toujours, niais j'espère que

ma bonne mère aura soin de moi.


